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Sauvetage désormais en vue si
nous prenons les deux pointsde
REIMS ­ OTADE FRANÇAIS!

ANS le championnatde
France professionnel de
football, tous les pointssont évidemment bons à pren­

dre. Mais ceux mis en compéti­
tion au cours du match Stade deReims ­ Stade Français valentde l’or. Car les deuxadversaires
sont en concurrence directe enbas du tableau, et Reims (16°)
n’a qu’un point d’avance sur leStade Français (17°).Vainqueursles Rémois compteraient trois
et un match de plus à jouer.
Vaincus, ils se retrouveraient à

Q
qu’ils sont.

N’oublions pas que le footbal n’est que ce qu’ils estque parce qu’il se parle. Et même se déparler est encoreparler comme tant de poètes le montrent, et decinéastes.
Au début par exemple on se disait. II a trop de ve­

dettes, le Stade. Alors avant qu’on ait pu les mettre en
ondes, vous comprenez, il faut du temps. Paris ne s’estpas fait en un jour.

Bien sûr.
Il y a eu au Stade le meilleur arrière gauchepossible

pour une équipe offensive.
constructifs qui soient… Et puis il y a Comu. Et Milo.EtAlba.

Reste que la venue de Milo n’a pas apporté les ailesde la victoire de Samothrace…
Reste enfin Pottier.
Celui­là n’a jamais laissé personne indifférent.Si vraiment le terme de feu­follet peut s’appliquer àun footballer ce n’est pas à Fefeu, c’est à Pottier.
C’est lui qui a le style Fefeu.
Regardez le sourire, ce

droit de l’armoire­penderie à diablotins — à figure depre­mier communiant — pour désespérer les humains.
On croit le voir se disposer à jouer au bonneteau, auxosselets, aux dés, un magicien débonnaire et ricanant, jo­vial toujours, et d’autant plus aérien qu’il rase le sol.

LEMAGASINDESSPORTIFS

Le stylePOTTIER
UE le Stade soit bon ou mauvais, il plaît presque tou­jours par quelque biais. Ne fÜût­ce que par les consi­
dérations qu’il suscite. Comment diable se dit­on,avec

ce qu'on voit ici de potentiel, les résultats ne sont que ce

l’avant­dernière place, à un point
de leur rival de la capitale.Onvoit l'importance du résultat du
match d'aujourd'hui.
Ce match, il faut absolumentque Reims le gagne. Sinon, tout

le bénéfice de la victoire rem­
portée sur Bordeaux serait ané­
anti. Or le succès de dimancHene doit pas rester sans lendèé­main. Devant les Girondins,
l’équipe a prouvé qu’elle dispo­
geables. C’est délivrée de lapeur
de perdre, et bien consciente desa valeur qu’elle doit désormais

par RogerCHABAUD

Un des meilleurs demi­ailes

petit bonhomme, sorti tout

(suite page 7)

aborder ses adversaires. TOUS
ses adversaires. Il faut que le
superbe but marqué par Sauva­
ge au gardien bordelaisRanouil
ait provoqué l’étincelle dont on
attendait le jaillissement pour
relancer cette équipe qui, depuis
des semaines, piétinait.
Les footballeurs rémois con­

naissent bien le Stade Français :ils l’ont déjà rencontré deux
fois cette saison (championnat
à. Paris, Coupe de France àBor­
deaux), eù deux fois ils l’ontbat­tu. Voilà qui doit lesmettre
en confiance, mais voilà qui ris­
que aussi d’endormir leur vigi­lance. Or les victoires du 15
septembre et du 12 janvier ne
constituent pas une assurance
pour celle du 2 février, et il se­rait trop simple de croire au
« jamais deux sans trois »pour
vendre la peau de « l'ours »pa­
risien avant de l’avoir terrassé.
Car le Stade Français, en dépit

de ses revers et de ses espoirs
déçus, vaut infiniment mieux que
son classement ne l’indique. Ses
états de service méritent d’êtrepris en considération, le onze
parisien ayant tout demême
battu : Rouen (5­2), Nantes (4­0),
Sedan (3­2), Toulouse (2­0),Mo­
naco (1­0), Angers (3­1).
Sur le papier, le Stade Fran­çais avec Carnus, Cornu, Bac­

connier, Stako, Peyroche, Pot­
tier, Milutinovic…. est tout sim­
plement impressionnant. Lui aus­si attend que l’étincelle jaillisse.
Ce jaillissement, bien sûr on

le souhaite aux Parisiens.Maison préférerait qu’il ne se pro­
duisit pas au stadeDelaune…

Marcel LARDENOIS.
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IEN sûr, c’est tout d’abord le drame du Stade
Français qui s'impose à notre esprit avec samasse
spectaculaire : un club regorgeant de vedettes

acquises à coups de millions et traînant vainement
dans le championnat cette étincelante et lourde machine
de guerre.

Cette immense, autant qu’inexplicable faillite col­
lective en masque cependant une autre, celle d’un hom­
me que nous connaissons bien et qui eût pu être des
nôtres :Maryan.

Arrivé dans la capitale pour y asseoir sa réputation
naissante, l'international ardennais y a perdu toutes
ces vertus qui faisaient sa force. Biessé au genoupar
surcroît, il a perdu sa place dans l’équipe.

On l’imagine, au cœur de cette débâcle, en pleindé­
sarroi moral et peut­être hanté par cette idée que sape­
tite cité ardennaise lui permettait mieux de s’exprimer,
même si le mirage de la capitale venait de temps à autre
chatouiller ses ambitions.

Maryan­le­Sedanais retrouvera­til son rayonnement
passé ? Peut­être : le jour où le Stade atteindra son
équilibre. Et sans doute l'un amenant l’autre.

Cet article
n’engage que son auteur
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[par A.DURANDI
Le Stade Français, qui nous

rend visite pourrait aligner sept
internationaux : Carnus, Stado,
Peyroche, Pottier, Maryan,Milu­
tinovic etCornu.
Notons encore que, cette an­

née, il en a ” acheté ” trois
pour se renforcer : Maryan, Mi­
lutinovic et Cornu. Cela ne l’a
pas empéché d’être. aussimal­
heureux que nous !æ
C’est contre le StadeFrançais,la saison passée, queRaymond

Kaelbel avait obtenu sonpre­
mier but pourReims.æ@
Le Stade Français va envoyer

ses joueurs en cure d’oxygéna­
tion en Haute­Savoie à tour derôle.@
IL paraît qu’Aâesbi, auteur dedeux buts avec Monaco contre

Nice aurait déclaré : ” Je suis
doublement heureux aujourd’hui:
parce que Reims a gagné etpar­
ce que j'ai marqué deux buts ”.
Rendons lui sa politesse :nous

sommes également très heureux
que Reims ait battu Bordeaux et
qu’Akesbi ait marqué deux buts…
contreNice.@
A Reims, nous n’avons perdu

que deux fois en neuf matches.
On peut donc sans être taxé detrop d’optimisme penser que
nous aurions battu Lyon si le
match n’avait été reporté. Dans
ce cas, nous serions actuellement
douzièmes !

Section d'Allez­Reimsæ

L’ARBITRE, SEUL JUGE !
Donc à Nimes, ainsi quevous

fort probablement lu, Reims eut
fort bien pu concéder un but
supplémentaire si l’arbitre, M.
Tricot avait sifflé pénalty lors­
que Kaelbel, suppléantBarreau,
avait détourné la balle des buts.
«Le pénalty le plus caractérisé

qui soit, pouvait­on lire,Kaelbel
ayant plongé pour détourner la
balle des deux mains ».
En tout cas, M. Tricot laissa

jouer, à la grande colère du pu­
blicméridional.
Après le match, Raymond re­

çut la visite de l’arbitre.
—Moi je n’ai rien vu, lui dit­

il. Mais, aviez­vous fait main ?
Raymond répondit assez cu­rieusement.
— Vous avez rien vu ; alors

il n’y avait rien. Moi j'ai plongé
pour essayer de détourner avec
ma tête !
AUTRE ASPECTDEL’INCIDENT
Comme conclut Jean

lorsqu’on évoque cet incident
— Heureusement que c'était

quatre à zéro. Si on avait fait
match nul, l’arbitre ne sortait
pas vivant du terrain !
Car le fait a été évoqué et de

la façon la plus officieuse mais
la plus documentée qui soit, àReims.
LA TETE OU LES MAINS ?
En effet : au moment de quit­

ter Nimes, Raymond Kaelbel re­
çut la visite d’un reporter­photo­
graphe local qui lui dit :
— J'ai la preuve que c'’était

bien pénalty. J’ai pris unephoto
et j'ai eu tout juste le temps de
la développer. La voici.
Ce document, qui aurait une

certaine valeur si le score avait
été — hélas — différent, nous
l’avons eu entre lesmains.
— Voilà : publiez­le dansAllez

Reims ! Vous montrerez que
mes mains ne touchent pas la
balle, s’exclame Raymond.
Effectivement, on y voit en

gros premier plan Raymond su­
perbement détendu, les bras etla tête vers le ballon. Si celui­
ci va vers les buts, c’est la preu­
ve manifeste que les mains vont
l'atteindre dans une paradema­
gistrale. Si le ballon s’éloignedes
buts, c’est aussi la preuve cer­
taine que c’est la tête qui, entre
les bras, vient de le frapper.
Car la photo est bonne et le

ballon est « arrêté », immobile
et… muet pour ce qui est duver­
dict que nous attendions.BERNARD,
AVEC UNSOURIRE...
Sur ce même document on peut

voir, à quatre mètres de là—
aux premières loges par consé­
quent — et contemplant la scè­
ne, Bernard Hiégel.
Celui­ci n’a donc pas besoin

de la photo et il intervientdans
notre conversation, doucement.

Prouff

Lt tn gg#"twan, ). TU sais, Raymond, moi, j'aibi i

Résultats sportifs CHEREæPMU.æ
Salle pourréunions
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Bar del’Écla
‘OUVERT

avec la main. Je la voyais d’ail­
leurs déjà dans le but. Je dois
même dire que ton plongeon,
même pour un gardien, était sen­sationnel.
Voilà. But, pénalty, tête ?Com­

me dit ce titre célèbre : «À
vous de juger ».
Nous n'avons pas estimé qu’il

était utile de publier cet excel­
lent document.
LE LORRAIN
ESTDESACCLIMATE
Au vestiaire, avant l’entraîne­

ment au stade municipal, la se­
maine dernière, on pouvaitvoir
les joueurs se déshabillant, à
l'exception de deux d’entre eux:
Gianella et Hess, le premier en­
goncé dans sa canadienne, l’autre
frileusement posté contre le ra­diateur.
Jean Prouff ne put s’empê­

cher de remarquer ce que ce
spectacle avait d'inattendu.
— Et voilà le renfort tant at­

tendu par le Stade de Reims !
Mais ceci n’estqu’accidentel,. on le sait : Gianella a les adduc­

teurs fatigués et Hess a été bles­
sé àNîmes.
Sur un autre plan, nous avons

pensé qu’il était asseznormal
que Gianella redoute autant le
froid, mais pas Hess, le lorrain.
Celui­ci, interrogé, nous a répon­du : « Oui, mais quelques an­
nées du soleil de la côte et ony
est habitué !.…»
LE PETIT CHIEN
DU « GRAND »
Rodzik, lorsqu'il ne s’entraîne

pas — en raison de sablessure
— vient cependant aux entraiîne­
ments. Il y emmène maintenant
son chien, qui tourne autour du
terrain et s’enfuit lorsqu'un tir
mal ajusté fuse vers la touche.
—Oh ! Il ne craint pas les

« ras­de­terre » dit Bruno.Il s’agit en effet d’un joli et
minuseule Teckel, âgé d’un an,que Bruno a baptisé Sali, en
souvenir dit­il du temps où il
salissait partout dans lamaison.
Mais Sauvage a entendu la

conversation et il insinue en re­
gardant la petite bête.
—Teckel, c’est bien un chien

pour toi, ça. Teckel ? ça rap­
pelle un peu tackle…
LEGIANELLA « NUMERO 6 »
Gianella a une grande admira­

tion pour son frère, profession­
nel comme lui, mais enColom­bie.
Quand on lui demande au quel

poste il joue, il répond, embar­rassé
— Il joue avec le numéro six !
Gianella a bien pensé faire ve­

nir son frère en France où il es­
time qu’il s’imposerait.
Mais il a aussi constaté que le

règlement sur les étrangers rend
la réussite difficile et il n’apasinsisté.
REIMS AURAIT BESOIN DE
SENTIRL'AIDE
DE SONPUBLIC
Les Bordelais avaient beau­

coup de supporters, compte tenu

de la distance à parcourir pour
rallier Reims. En fait, il y avait
beaucoup d'étudiants noirs ve­
nus encourager les joueurs de
couleur bordelais.
Les supporters rémois ne se

manifestèrent pas assez ànotre
gré. On ne sentit guère unmou­
vement collectif de soutien que…
lorsque Reims eut marqué sonbut.
C’est­à­dire après que le suc­

cès se fut dessiné !
LIGNE DECHAUX
ET LIGNE DETIR
Oui, Piantoni avait étémal­

heureux pendant ce match : en
première mi­temps, ilmanqua
un lob que l’on s'attendait à lui
voir réussir.
Mais Roger nous l’a expliqué.
— C'était dans des conditionsidéales la balle reboudissait

et j'allais pouvoir la placer, du
pied gauche au­dessus de Ra­
nouil, avancé, mais elle toucha
le sol juste sur la ligne desseize
mètres. L’épaisseur de la chaux
faussa le rebond et j'ai frappé
avec le protège­tibia !
PETITEHISTOIRE
D'UNPENALTY
Evidemment, si Kopaavait

réussi son pénalty, une avance
de deux buts nous eût peut­être
conduits à un succès important.
C'était l’opinion qui prévalait

dans le vestiaire rémois où la
joie contrastait avec le visage
de Raymond Kopa, furieux de
son échec.
— S'ils avaient égalisé, c’était

un coup à se « défoncer » la tête
contre le mur,disait­il.Moreau lui demandait
avait changé samanière.
— Pas du tout. Mais Ranouil

est parti avant !
Nous pouvons vous révéler

maintenant que c’était Piantoni
qui avait été chargé de tirer le
pénalty, mais, ne se sentant pas
en réussite, il en avait avisé Ray­
mond qui, capitaine, prit sesresponsabilités.
UN « ANCIEN »
DANS LATRIBUNE
A ce match, nous avions un

visiteur inattendu, Michel Le­
blond. Son équipe, Strasbourg
ne jouait pas (le match contre
Sedan était annulé, le terrain
étant impraticable) etMichel
était par surcroît blessé.
C’est justement contre Bor­

deaux qu’il avait été touché. Il
n’aime d'ailleurs pas laméthode
bordelaise où « tout lemonde
joue derrière » et où l’on ne se
livre que par contre­attaques.
Leblond était venu par la rou­te avec sa femme, mais devait

repartir le soir même afin que
ses enfants ne manquent pas la
classe du lundi.
« A OREILLE FENDRE »…
Lorsqu'il raconte des passages

de sa vie aventureuse à sesnou­
veaux poulains, Jean Prouff ne
manque pas de les amuser par
desanecdotes.

s’il

reur
PLACE D'ERLON,

TOUTELA ”NUIT
85

78/4
Celle­ci notamment les a beau­

coup amusés.
Alors qu’il était entraîneur na­

tional en Pologne, il lui arriva
de faire participer ses joueurs
à un cross de quinze kilomètres.Il faisait — 40° et ses partenai­res, plus endurcis pourtant,
s’étaient munis de cache­oreilles.
S’étant aperçus que Prouff souf­frait terriblement, ses joueurs
venaient à tour de rôle lui frot­ter les oreilles. Et personne,
dans la petite troupe ne songeait
à s’attarder pendant le parcours.
ON REVIENT TOUJOURS...
Cette fois­ci, il semble bien que

ce ne soit plus un retour très
bref, à l’occasion d’une visite à
son ami Kopa, mais un retour
pour une très longue durée que
va entreprendre Paul Sinibaldi.
L'ancien gardien de but sta­

diste, se fixerait en effet àReims
d’où il rayonnerait sur plusieurs
départements pour le compte
d’une marque d’apéritifs.
LE PUR ETL’EPURE
L’amateur Hehn, l’ailier sta­diste en lequel on fonde de

grands espoirs s’entraîne durant
toute la journée du jeudi avecles professionnels. Il le peut
grâce à la sportivité de son «pa­tron ». Mais celui­ci —Max
Rousseaux — n'est­il pas le pré­
sident d'honneur du Stade deReims.
William est dessinateur à l’oxy­

coupage. Sa vocation — pour le
dessin — fut un moment contra­riée il suivit une année les
cours d’ajustage mais revintvite
à l’épure.
L'HOMME PROFOSE,
LA GRIPPE INDISPOSE
Pour Jean Prouff, les respon­

sabilités et l'inquiétude ont re­
pris. Avant Reims­Bordeaux, on
pouvait le voir le front plissé.
— I me manque un avant,

Bourgeois étant indisponible.
Bien sûr, je dispose de Hehn,
mais cela change et ma ligne
et mes plans !
En fait, Louis Bourgeois trai­
nait une grippe depuis jeudi.
Elle était à peu près enrayée
mais il avait les jambes simol­
les le dimanche matin qu’il pré­
féra s’abstenir pour unmatch
d’une telle importance.COMPTABILITE...
AL’'ANGLAISE
Nous avons consacré récem­

ment un écho aux cours donnés
les jeudi et vendredi aux foot­
balleurs professionnels pour leur
reclassement social.
Nous avons dit qu’André Du­

rand y assistait. Cela nous a va­
lu quelques réflexions amusées.
Apportons donc aujourd’hui

un complément d’information.
André Durand n’est pas ins­

crit à ces cours d’anglais et de
comptabilité mais, comme ils
ont lieu au Bar de l’Eclaireur,
il y assiste, en voisin ou en… au­
diteur libre, comme ont dit chez
les étudiants.
Sandwichesæ

Hot.Dogs ­ Croque­Monsieuræ
le catch et !\aboxe
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REIMS ­ /él. 47­52­71l'entraîneur
HenriPRIAMI
Henri Priami, le nouvel en­

traineur, s'intéresse au foot­
ball depuis une trentaine d’an­
nées déjà (il en compte cin­
quante), c’est­à­dire depuis
1932 où, ayant quitté l’Italie
et sa ville natale de Pise,pour
se fixer à Paris, il signa sa
première licence FFF au Sta­
de de l’Est.
Après la guerre, il sedon­na encore plus au football.

Pour cela, ayant obtenu, en
1944, son diplôme d’entrai­
neur (stage fédéral à l’E.N.
S.EP. où parmi les instrue­
teurs figurait Herrera), il de­
vint joueur entraîneur àCour­
bevoie Sports.
Il passa ensuite à l’U.S. Vil­

lejuif où il resta une dizainede saisons, s’adjugeant, en
1949­50, pour le compte de la
F.S.G.T, la Coupe Delaune.
Enfin, voici quatre ans, ilprit
en main les amateurs duSta­
de Français.
Dans leurs rangs se trouve

Gérard Priami (23 ans), fils
aîné d’Henri Priami et, sui­

é /
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Tout savoir sur…
Stade Francais

Le fief du Stade Français est Maisons­Alfort où ildispose
du Stade de la Suze pour ses entraînements mais sa scène pari­
sienne est le Parc des Princes qu’il occupe lorsque le Racing n’y
est pas, c’est­à­dire un dimanche sur deux.

Le Stade a une existence sportive mouvementée, coupée
d’éclipses, de fusions, mais où se retrouvait le désir de devenir
le second, sinon le premier club de la capitale.

Rappelons enfin que le Stade Français Football Club est une
section du Stade Français, club omnisports fondé en 1883.Son
adhésion au professionnalisme date de 1942.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Le Stade Français monta en première division en 1946. Ce
fut sa grande époque (deux fois cinquième de Division I) avec les
Domingo, Grillon, Grégoire, Hon, Luciano, Ben Barek, Nyers,
etc... entraînés par Héléniô Herrera.

Puis le Stade fusionna avec le Red Star, pour deux saisons
seulement, redescendit en division II en 1951, remonta en divi­
sion I en 1952 et redescendit encore en 1954 après un barragedra­
matique avec leRacing.
A terminé son purgatoire Division II il y a trois ans, en se
classant deuxième à trois points du Havre et devançant Toulon
de 8 points. À terminé 14", puis 16°, 10° et 15° la saison passée.
ET EN COUPE DEFRANCE

Le Stade Français a eu — compte tenu de son standing—
une tenue honorable en Coupe de France puisqu'il apparut deux
fois en demi­finale. C'est en 1946 où il fut éliminé par le RedStar
et en 1949 où il fut éliminé par Lille.

Quart de finaliste en 1947 (battu par Strasbourg), en 1948
(battu par Lens), en 1951 (battu par Nancy), en 1953 (battu parTroyes).

La saison passée, éliminé en quart de finale parLyon.
SES GRANDS INTERPRETES

De nombreux joueurs de grande réputation ont passé par le
club parisien. Notons Bunran, Pavillard, Dauphin, Chaisaz, Del­
four, Ben Barek, Nyers, Domingo, Grillon, Rose.

Sa plus belle équipe est celle de 1947, soit : Domingo,Grillon,
Drouet, Grégoire, Hon, Huraut, Berbette, Luciano, Mandaluniz,
Ben Barek, Nyers.

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI
envolées et non pas du meilleur. L'INFLUENCE DEPOTTIER
et dupire. 4

L'autre moment heureux de la

LEGARDIEN
CARNUSGeorges
Né en 1940 à Gignac. Vient

d’Aix­en­Provence. 1 m. 78 ;
72kgs.

LESARRIERES
BACONNIER Jean
Né en 1936 à Entraugues

(Ardèche). Vient de l’O.Alé­
sien. 1 m. 82 ; 72kgs.
STASIAK François
Né en 1936 à Jarny.Vient

du C.A.P. 1 m. 70 ; 66kgs.
PERIRobert
Né en 1941 à Marseille. A

joué au S.M.U.C. Marseille et
à Béziers. 1 m. 82 ; 80kgs.

LESDEMIS
BELLOT Raymond
Né en 1929 à Alfortville. In­

ternational B. 1 m. 75; 68 kgs.
MARYAN (Synakowski)
Né en 1936 à Calonne (P.C.)

A joué à Auchel et Sedan. In­
ternational. 1 m. 72 ; 70 kgs.
STAKO Edouard
Né en 1934 à Escoudain. In­

ternational. 1 m. 65; 60kgs.
CORNU Alain
Né en 1936 au Canet. Vient

de Nice. International. 1m.75;
75kgs.

LESAVANTS
FEFEU André
Né en 1938 àSt­Mars­d’Ou­

tillé. 1 m. 70 ; 65 kgs.
ALBA Jean­Pierre
Né en 1938 à Ain ElHadjar.

Vient de Nice. 1m.68 ; 69kgs.
POTTIER Philippe
Né en 1938 à Monthey (Suis­

se). A joué à LaChauds­de­
Fonds. 1 m. 64 ; 60kgs.
PEYROCHE Georges
Né en 1937 à St­Etienne. À

joué à St­Etienne et Stras­
bourg. International. 1m. 73;
T1kgs.
MILUTINOVICMilos
Né en 1933 à Bajina Basta

QUATRE PAS DANS SONPRESI
fu seuil de cet été des trans­

ferts ont été opérés, des joueurs
cotés recrutés. Neuf au total
cinq pros et quatre stagiaires.
Opération qui devrait s'avérer
payante surtout qu’on y amis
leprix.

DES RECRUES DE PRIX
tinsi, alors qu’il rendait leur

liberté (ou les transférait) à Bo­
nifaci, Lerond, Bourbotte, Skiba,
Nagy, Faynot, le Stade s’attachait
les services de Milutinovie, Ma­
ryan (Sedan), Peyroche (Stras­
bourg), Péri (Aix) et Cristol (Bé­ziers).
Venaient encore grossis lesrangs Gallina (Cavigal Nice),

Poirier (Bayeux), Ratajack (Oi­
gnies) et Dumas (Brive). D'où la
possibilité de soutenir le rythme
d’une saison que l’on espérait
brillante en disposant, enfin,
d’une équipe capable de belles
ASSURANCES LAMBERT
+*

LA MACHINE GRINCE
Et dès le départ, lesdésillu­

sions commençaient : cinqmat­
ches sans une seule victoire !
La première arriva au Parc,

contre Rouen.
Pourtant, malgré le style pro­

metteur on commençait à discu­
ter l'entraîneur Rossi.
Mais le Président, M. Pouchès

précisait :
— Rossi est un garçon honné­

te. Dans la semaine qui a pré­
cédé Rouen, il est venu medire:
« Si vous pensez que je suis res­
ponsable de nos échecs, limogez­
moi n. J'ai sursauté. Rossi, je le
garde. J'ai été très satisfait de
la réponse qu’a faite Stako, di­
manche à un journaliste qui lui
demandait : « Rossi ne vous en­
traîne­t­il pas trop dur ? »À
cette question, le braveEdouard
a répondu : « Entrainement trop
dur ? Venez avec nous une se­
maine et vous verrez. Ensuite,
plus l’entraînement est dur, plus
le match paraît facile».

saison, ce fut la victoire sur Se­dan.
Ce jour­là, l'équipe duStadea démontré qu'elle reprenait

confiance en sesmoyens.
Certes, elle conservait encore

un peu la peur de perdre oude
mal ­ faire qui semble paralyser
certains joueurs au moment où
l'adversaire se fait plus pressant,
mais trois rencontres sans défai­
tes pouvaient achever de redon­
ner aux Stadistes un moral « tout
neuf ».
« Cela revient doucement » di­

sait Philippe Pottier avecune
évidente satisfaction. Pottier—
singulièrement depuis son France­
Suisse — avait pris au sein de
l’équipe parisienne une grande
autorité. Il est devenu unparfait
meneur de jeu toujours au cœur
de l’action, et sa calme confiance
se communique à ses camarades.

LE DEPART DEROSSI
Mais les insuccès avaient re­

pris de plus belle et la nouvelleéclatait.
C’est le président Pouchès lui­

même qui l’annonçait aux joueurs

Hd

NOS

SNVA

SVd

AHULVAD

7QUATRE

(Yougoslavie). International
yougoslave. Vient duRacing.
1 m. 80 ; 78kgs.
LOUBET Charly
Né en 1946 à Grasse.Vient

de Cannes. 1 m. 75 ; 71kgs.
CRISTOL André
Né en 1942 au Bousquet d’Or
(Hérault). A joué à Fronti­
gnan. 1 m. 78 ; 75kgs.

rassemblés pour l’entraînementquotidien. ,
« À l'issue de la réunion tenue

par le comité du Stade Français,
il a été décidé :
1° Henri Priami, entraineur de

l’équipe première amateurs du
Stade Français remplaceraLéon
Rossi à la direction de l'équipe
pro ;
2° Léon Rossi remplaceraHenri

Priami chez les amateurs».
Les joueurs, indiscutablement,

se montrèrent assez surpris, bien
qu’ils se soient douté que quel­
que chose se tramait dans les
hautes sphères depuis quelquetemps.

REPB­5CHALONSEPERNAY

PAS DANS SON PRESI

AYEZUN
COMPTE­CHÈQUESB.N.CI
exemptde
tous frais

BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ET L'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84
UnVêtement de Travail
s achète à

L’OUVRIERBLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

ENTREPRISEDE
PARCS ET JARDINS

PRIEUX
PÉPINIÉRISTE

19, Rue Martin­Peller ­ REIMS
TÉLÉPHONE 47.11.36rem

SWIJX
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Un cadre idéal.
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7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73

SALLE DE BILLARDSau
Les spécialistes du :
SPORT et du CAMPING |
Nouvelle adresse…
20, Rue de Talleyrand
T. 47­56­61 REIMS T.47­56­61

Pory7
—— de Paris
Le Spécialisto du beau Vêtement*
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LambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
Vous aussi,
ADOPTEZ…

(Ancienne Rue Saint­Jacques)
Reims TéL47­3735
SES SPÉCIALITÉS SESVINS
SALONS pour Repas d'Affaires

FRIGECORéfrigéraceursMIELE
Machines à laver automatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
Ets ROYER

59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS
CAFÉdu
Lion deBelfort
Roland GORLA

37, PLACE D’ERLON, 37
Téléphone 47­48­17

SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFSPES

R.QUENTINCHEMISIER

GROUPESDES
COMPAGNIES |FRANÇAISESD’ASSURANCES
LEPHENIX
INCENDIE ­VIEACCIDENTRETRAITE

47­17­16

“La MaisonPilote”

35, Rue de Talleyrand

Lever derideau
C’est à nouveau un match

comptant pour le championnat
de France amateur qui se dispu­
tera en lever de rideau deReims­
Stade Français avec Reims ­Amiens.
Sans qu’on y prenne garde,

cette équipe rémoise s’estmiseen place pour la lutte finale
pour le titre de son groupe etles poulains de JeanVincent,
s’ils ne sont pas parvenus àvain­
cre les amateurs du Stade Fran­
çais renforcés par trois profes­
sionnels ont un comportement
généralement apprécié en lever
de rideau.
Leur adversaire, Amiens, dont

ont vient d’apprendre qu’il songe
à nouveau auprofessionnalisme,est actuellement septième du
championnat, à deux points deReims.
Mais le nombre desmatches

joués par les équipes est très
inégal. C’est ainsi que Reims, s’il
gagnait son match de retard, se­rait à deux points du premieret que si Amiens gagnait aussi
ses deux matches de retard, il
rejoindrait Reims !
Le goal average permet des

constatations plus convaincantes
avec 29 buts, Reims possède la
3° attaque. Aves 12 buts concé­
dés, Amiens possède lameilleuredéfense.
Voici comment pourrait

présenter l’équipe rémoise
Laudu (1), Courtois (2),Véronse

(3), Fetteler (4), Lemenan (5),
Bojko (6), Hehn (7), Rémy (8),
Ade (9), Bruant (10),Heus­
ghem (11).
Si Bourgeois devait être incor­

posé, il remplacerait Ade au cen­
tre, celui­ci passant à l’aile gau­
che. Mais la règle desmutations
entraînerait l’élimination deLau­
du et son remplacement parEr­pelding.
| toutsavoir
sur @match
Laposition de Reims­Stade

Français au calendrier.
Matches joués à l’extérieur :
Matches joués à Reims : 9.
Ce match Reims ­ Stade Fran­

çais est donc le 20".
Il restera ensuite 14matches.
Le prochain match àReims

est fixé contre Rouen le 23 fé­vrier.

|
10

Nos annonceurs sont
| des amis ‘de votre club |

Soyez à la page !...

FRANCAISButs P. C. G.A.Chez lui 17 15 1,2
Chez l'adversaire 13 24 0,54
Général 30 3 076

CELUI DFEREIMSButs P. C. G.A.Chez lui 10 11 0,90
Chez l'adversaire 11 20 0,55
Général 21 31 0,67
Leursrésultats

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS

SPORT ­ SKI
CEUX DU STADEFRANCAISPalmares

du match

13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY
­ CAMPING

Potti 6 butPete 5 buts |194647 St. Français 2 — Reims2Peyroche 5buts Reims 5 — St. Français1Alba 3 buts |1947­48 Reims 0 — St. Français 3Milutinovic 2 buts St. Français 3 — Reims 1roc: buis 194849 St. Français 3 — Reims5Louet 9buts ; pes 4 — >. Français 0Baconnier 1but |1949­50 St. Français 2 — Reims 0Péri 1but Reims 0 — St. Français 3
Adversaire c. s. c. 1 but [1950­51 St. Français 1— Reims 1e , Reims 2 — St. Français 0

CEUX DE REIMS 1952­53 Reims 1 — St. Français 2Vincent 4 buts St. Français 1— Reims 5Soltys 3buts |1953­54 St. Français 1 — Reims2Sauvage 3buts Reims 1 — St. Français 3Bourgeois 2 buts !1959­60 St. Français 0— Reims3Kaelbel 2buts Reims 4 — St. Français 0és rie on 1960­61 St. Français 0 — Reims 1sectes « ouis Reims 2 — St. Français 0Hiégel 1but ë + .Hehn 1 but 1961­62 ati ge = Reims àitaus 1but eims 0— St. Français
1962­63 Reims 6 — St. Français 2

DANS LE CADRE NATIONAL St. Français 0 —Reims 4
18 buts : Oudjani (Lens) et 1963­64 St. Français 0 — Reims 2

Guy (Saint­Etienne).
16 buts : Combin (Lyon).
13 buts Cossou (Monaco),

Deloffre (Lens). pm
12 buts : De Bourgoing (Bor­|1. St­Etienne 45butsdeaux). 2.Lens 40buts
10 buts : Douis (Monaco), Sa­|* vou quelem (Sedan), Mekloufi (Saint­ vers sr5.Bordeaux 37butsEtienne). &{vor 25buts
ÿ buts : Goujon (Rouen), Ro­|7.Monaco 34Butsbuschi (Bordeaux), Magny etlg. Rennes 33butsVan Sam (Racing). 9.Toulouse 32buts
8 buts : Koza (Strasbourg).Rouen 32buts

CEUX DEREIMSReims 0 Nimes 0Bordeaux 4 Reims 2
Stade Fr. 0 Reims 2Reims 1 Lens 0Rouen 3 Reims 4St­Etienne 1 Reims 1Reims 3. Rennes 3Nantes 0 Reims 0Reims 0 StrasbourgSedan 2 Reims 0Reims 1 Racing 4Reims 2 Nice 0
Valenciennes 2 Reims 1Monaco 1 Reims 0Toulouse 3 Reims 1Angers 3 Reims 1Reims 1 Angers 1Nîmes 4 Reims 0Reims 1 Bordeaux 0
CEUX DU STADE FRANCAISStade 2 Angers 2Nimes 3 Stade 0Stade N Reims 2Bordeaux 4. Stade 1Lens 3 Stade 0Stade 5 Rouen 2Nice 3 Stade 1Rennes 4 Stade 3Stade 1 St­Etienne 3Strasbourg 1 Stade 1Stade 4 Nantes 0Stade 3 Sedan 2Racing 3 Stade 2Stade 0 Valenciennes 2Toulouse 0 Stade 2Stade 1 Monaco 0Lyon 2 Stade 0Stade 1 Lyon 2Angers 1 Stade 3Stade 0 Nimes 0
Keims­Nimes die = 8.160Bordeaux­Reims 17,977
Stade­Reims ......…. 31.938Reims­Lens 9.543Rouen­Reims 17.770St­Etienne­Reims 26.966
Reims­Rennes ..........….. 5.725Nantes­Reims 13.713
Reims­Strasbourg ...... 6.789
Sedan­Reims ..........…. 5.716Reims­Racing ........….…. 9.333Reims­Nice 3.816
Valenciennes­Reims ...….7.695Reims­Toulouse 7.113
Monaco­Reims ....…. 5.597
Angers­Reims ..... 8.329
Reims­Angers ........….….4.609
Nimes­Reims ....…. 10.951
Reims­Bordeaux ....…..……. 6.176

“Totaux| Classement Pts Ils joueront Ils joueront
Ce jour ce soir : | le 16 février| 1, St­Etienne 27 àMasson Lyon| 2.Lens 23 àNîmes Reims |Lyon 23 Nice à St­Etienne |Monaco 23 St­Etienne à Rennes

5. Bordeaux 22 Sedan à Paris (S.F.)| Rennes 22 àToulouse Monaco| 7. Valenciennes 21 Nantes à Strasbourg
8. Toulouse 20 Rennes àNantes
9. Strasbourg 19 | à Paris (R. C.) Valenciennes| Nimes 19 Lens àRouen| Nantes 19 [à Valenciennes Toulouse| 12.Angers 18 Rouen àNice
13.Sedan 4 àBordeaux RacingRouen 17 àAngers Nîmes| Racing 17 Strasbourg àSedan
16.Reims 16 | Stade Français àLens| 17.Stade 15 àReims Bordeanx
18.Nice 12 à Lyon Angers

LA BANQUE COMMERCIALE DECHAMPAGNE

AllezB.C.C.
13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises

.. la banque au service de l'économie régionalepd dt ut ui tatadie
tte tt tte. td mette
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STADE d’HIER etd'AUJOURD'HUI
…Le Stade, on se dira qu’on

l'attend depuis si longtemps
qu'on a presque fini par en dé­sespérer.Et pourtant, ce n’est pas la
première fois qu’on a voulu bien
faire les choses, au Stade.
Qu’on se souvienne du Stade

de l’infortuné M. Malaud, qui y
croyait de tout son être et de
tout son savoir. Le Stade de
Domingo et de Grillon, deGré­
goirfe et de Nyers, le Stade enfin
de B. B. sans Vadim et sans fard,
le Stade de BenBarek…Et des deux ou trois Scandi­
naves… Soerensen, Mathiesen, et
j'en passe.
Fiasco en somme, mais bril­lant.
Puis le Stade de M.Pouchès,

que se veut parisien, banlieusard,
presque prolétaire, populaireen­
fin, l’Anti­Racing quoi, et ce n’est
pas mal joué du tout cette idée,
le successeur du RedStar.
Le Stade aussi de LouisHon,de Roger Vandooren, et de ce

Sacré Egon Jonson qui fut si­
non un grand, du moins unbon,un robuste avant­centre et quifit merveille en somme, il y a
une dizaine d’années.
Pourquoi celui­là aussi fit­il

fiasco, alors que le Racingbat­
tait de l'aile, on se le demandeencore.

Il y a eu le Stade d’il y adeux
ans, très ambitieux.
On le crut sauvé, c’est­à­dire

sacré grande vedette quand il
rossa de belle manière les fon­
çants stéphanois par 5 à 1.Onput alors s’interroger à bondroit a
Naissance d’une équipe ?
Quand Skiba eut pris la suc­

cession dans son style deEgon
Jonson, et contribué à éliminer
Nimes de la Coupe, on crut la
confirmation arrivée.
On s’était bien demandé pour­

quoi diable les Parisiens étaient
allés faire signer Bonifaci, l’il­
lusion N° 1 du football français
pendant dix ans ! Mais leStade
pouvait tout se permettre. À
l’image de son capitaine Lerond,
de son vaillant centre avant Ski­
ba, de son superbe arrière gau­
che Baconnier, un lion, et de
Stako, et d’Echmann qui estor­
fèvre et lit les philosophes, du
petit Pottier qui est un homme
de l’art, le Stade était si sym­pathique…
Et puis. rien.Et rien encore l’an dernier

malgré le renfort d’Alba (tôt
éliminé par blessure) puis deLoubet.
J'ai mon idée là­dessus. Skiba

était déjà en baisse nette de ré­
gime et surtout il ne s’entendait

Ce numéro gagne peut­être
le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus»,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lotsnon
réclamés seront remis en jeu.

ma a0 Par Trac ET ae ES agES
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lors

du match Reims­Bordeaux
Le numéro 22.959 gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 23.094 gagnedeux places de tribunes.
Le numéro 22.016 gagne

deux places degradins.
Le numéro 22.790 gagnedeux dixièmes deLoterieNationale.

pre

NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims.
Lisez l’article ci­dessus
Ne24474

Faites commemoi
J'ai ehvisédes

pas très bien avec les deux Suis­ses,Et puis, osons le dire, puis­
qu’on respecte trop la vérité, Le­
rond, en dépit de sa valeur, de
ses qualités humaines, joue pe­tit, mince, depuis des années.
Mais tout se passe comme sion
n’osait le dire.Et puis, quoi qu’on en dise,
acheter Loubet si cher, c’est
prendre un risque inutile.
Et puis quoi ?Paris.
Cette année, le renforcement

est de premier ordre. L’hypothè­
que Lerond est levée, le dyna­
misme succède à la placidité éco­
nome. Peyroche et Péri, ça comp­te aussi. Milutinovic, même si
son jeu est inégal, est un créa­
teur intermittent mais inspiré.
On saura donc, s’il venaità

échouer encore, qu’il faudraitvous
AVALENCIENNES
le 9FEVRIER

Le Groupement desSuppor­
ters « Allez Reims » organise un
déplacement à Valenciennes, par
autorail spécial, à l’occasion du
match de « Coupe de France »Lille­Reims.Horaires
Aller : Reims, départ 8 h. 30,

Valenciennes, arrivée 11heures.

balle.

à l’entraînement.

puis avec lesAnglais.

À domseile 17, Bild SAINT­MARCEAUX REIMS Tel:47­28­96
préiement La

LE STYLEPOTTIER
(suite de la 1°“page)

Le style Pottier consiste à soulever presque toutes les
balles qu’il contrôle mais d’une manière imperceptible, pour
leur éviter la résistance de la pelouse ou dubourbier.

Son jeu ne touche pas terre.
Il est soustrait à la pesanteur. Pottier traverse le temps

et l’espace comme un sylphe rieur qui aurait travaillé avec
Massine, Ballanchine, Fokine avant de se décider pour la

De ce fait c’est un créateur.
On ne le vit jamais aussi bien que lors de ceFrance­

Suisse de la Toussaint où son contrôle en demi­voléebasse
échappa à tous les tacles et bousculades pour transporter
des occasions au sein de la défense française au reste dé­
contenancée par le départ deChorda…

En dépit de son patronyme c’est tout autre chosequ’é­
voque Pottier donc, un art qui ne s’apprend pas et qui est
du reste difficile à suivre par ses pairs. Il me semble que
la difficulté pour une équipe c’est de s’inventer par rap­
port à un tel joueur, dont la bonne volonté est éclatante,
mais dont l’invention même crée des problèmes depla­
cement qui doivent recevoir une solution sur le champ, non

J'ai tendance à penser que Pottier certains jours crée
autant de problèmes qu’il en résout. Il me semble que la
crise du Stade Français tient en partie de cela. FI lui fau­
drait deux schémas de jeu, l’un avec les créateurs du type
Baconnier, Milo, Pottier, l’autre avec les constructeurs pour
les jours sans génie. Mais n’est­ce pas la pierre d’achop­
pement à laquelle se heurtent tant de bonnes équipes dis­
posant de génies non­cartésiens du football. Toujours est­il
que j'aurais bien aimé Pottier près de Kopa, près de Pelé,

Retour : Valenciennes, départ
19 h. 30 ; Reims, arrivée 22h.
Prix du voyage 25 francs,

place de stade en plus.
Renseignements et inscriptions

à la permanence, 3, rueBuirette,
chaque jour (sauf le lundi) de
15 h. à 18 h.30.

SCORE ACCUIS“A*LA MI­TEMPS
Pour notre troisième matchde

championnat nous jouions à Pa­
ris contre leStade.
Et le public parisien nous ré­

serva encore ses faveurs. A la
mi­temps, nous menions par
2 à 0 car Sauvage avait ouvert
le score, interceptant unepasse
d’un défenseur et Vincent avait
accru lamarge.
Au Stade, après la blessurede

Maryan, rien n'’allait et nous
maintenions sans peine le score.
C'était la rentrée de Roger Pian­
toni, qui se comporta de façon
très satisfaisante.
Il y avait eu 31.938spectateurset l'arbitre avait été M.Eur­dékian.
Les équipes :
Stade Français. — Carnus, Bac­

quet, Péri, Baconnier,Maryan,
Stako, Fefeu, Peyroche,Miluti­
novic, Pottier, Loubet.Reims. Barreau, Hiégel,
Kaelbel, Rodzik, Robin, Moreau,
Kopa, Vincent, Akesbi, Piantoni,Sauvage.

RogerCHABAUD.

PonsCraptraine
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Ernesto
ARTI de Nice obscur etP célibataire, Gianella y re­
venait donc dix mois plus

tard, auréolé d’un titre etmarié!
Mais ses ambitions aussi

avaient grandi. Lorsqu'il avait
abordé Nice, il rêvait de s’impo­
ser dans un grand club français
qui lui permit de se faire, avecun nom, une situation.
Deux noms chantaient dans sa

tête : le Racing. etReims.
Un soir, après l'entraînement,il apprit que M" Charles, son

président, voulait le voir. Et, au
siège du club, au numéro 5 de
cette Promenade des Anglais, il
apprit justement que Reims était
intéressé !
Bien sûr, Barus, aussitôt infor­

mée, fit la moue : abandonner
cet appartement d’où elle décou­
vrait une interminable bande de
mer bleue pour ce Reims loin­
tainË, « quelque part dans le
Nord » ne la séduisait guère.
Mais Ernesto était aux anges.
Losqu’il vint jouer contreReims,
rien n’était encore fait, ce sa­
medi. Et il aurait bien aimé voir
M. Germain, M. Cottin, quide­
vaient bien être quelque part,
dans ia ville.

mette eee a et ee ee te ee

Aprés
Mais son entraîneur,Numa

Andoire n’avait pas voulu, la
veille d’un match de champion­nat.
— Et quoi ? qu'est­ce qu’il

croyait l'entrainador ? que je ne
me battrai pas pour gagner le
lendemain ?
Le lendemain ? Les Rémois se

souviennent de cette étonnante
rencontre de fantômes oùNice,
animé par ces diables deMaisonet Gianella, les deux compères,
menaient à quelques minutes dela fin d’un match que nous
avons bien failli perdre.
Nous avons d'ailleurs raconté

ici qu'après la rencontre, nous
avions noté un trio de petits
bonshommes discutant rageuse­
ment de la décision de l'arbitre
qui les frustrait d’une victoire.
C’était assez logique :Maison,

Dandru et Gianella, toute la co­
lonie argentine y débattait àgrands renforts d’éclats de voix
et de gestes sur les libertés queprennent ces arbitres à arrêter
des rencontres que lesvisiteurs
ont tant de mal et de mérite àgagner.

le Racing...GIANELLA
AIS la déception durait peu.M A Nice, la nouvelle secon­
firmait : Reimsutiliserait

Gianella jusqu’à la fin de lasai­
son et pourrait à cemoment­là
obtenir son transfert.
Pour l’Argentin, c’était la pos­

sibilité d'atteindre, après un es­sai de quelques mois, l’un des
clubs de ses rêves.Et par conséquent l’accom­
plissement de ses desseins.Au
fait, nous pouvons les révéler.Ils sont fort honorables : faire
une brillante et fructueuse car­rière de footballeur en France.
Après quoi, Gianella, lorsqu’onle pousse dans ses confidences
reconnaît qu’il aimerait ouvrir
un « négoce ». Par exemple, un
restaurant. À Buenos­Ayres, bien
entendu, où l’attend samaman,
qu’il envisageait de faire venirà Reims, mais qu’il a préféré
faire patienter encore en Argen­tine.
— Le climat, vous comprenez !

A Reims, c’est la neige, la glace.Nous l’avons rassuré : il y a

Reims(4)
dant l’inter­saison pour bien lui
expliquer la situation, le cadre,
le décor qui l’atlend ici.
Ce décor, ce n’est pas bien sûr,le panorama niçois mais ce

pourrait être une place rémoise,
le Cours Langlet, à deux pasdela Cathédrale. Ernesto y a dé­
niché un agréable petit loge­
ment meublé qui le situera à
cent mètres de Camille Cottin,
deux cents du siège du Stade.
De quoi n’être pas dépaysé.
Il en est vraiment conscient.A l'hôtel de Champagne où illoge jusqu’à maintenant, ainsi

que Hess, il a trouvé chez l’ami
Lamarche un noyau de suppor­ters fervents et il se distrairavite, entre quelques entraîne­ments.
Sa distraction favorite ? La

musique, les chansons, avec Az­
navour comme idole.
Et quand on lui parle de la

situation du club, il s’étonne
qu'on puisse s’en préoccuper sur
un ton pessimiste,
— Ce sera facile avec les

joueurs qu’il y a, on sera cer­
tainement bien classés à la fin !
Voilà Ernesto tel qu’en lui­mê­

me. Et en attendant, enregistrons
avec sa satisfaction, sa confiance
dans l’avenir d’un club où nous
espérons qu’il fera sa réputa­
tion en l'aidant à retrouver lasienne.
(1) Voir « Allez Reims » du 26

janvier 1964 N°248.
LA SAISON PASSÉE
REIMS AVAIT FAIT
BONNE MESURE
Reims avait fait bonne mesure

la saison passée contre le Stade
Français qu’il recevait, en noc­
turne, le 31 octobre 1962 : 6 à2.
Il faut dire que la rencontre

avait commencé très favorable­
ment pour nos couleurs : Sau­
vage avait ouvert le score après
25 secondes de jeu !
Mais le héros du match avait

été Akesbi qui réussissait troisbuts.
Notre document, obligeam­

ment prêté par le journal l’Union
montre le premier d’entre eux :
Akesbi a repris la balle, Carnus
est à terre, Lerond n’a pu inter­venir.
Fournitures Générales
CAOUTCHOUC
PLASTIQUES
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